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_^DES RELIGIEVS'ES 

Porc-Royal du Saint Sacrement. 

S Vpplient humblement les AbbefTe, Pticurcs A: Reb'gieufcs du Snint 
Sacrement de Port-Royal, difanr, qu’il n’y eut jamais d’afflidlrion pareille 
à îaleur,nid’opprelîion plus étrange que celle qu’elles foufFrcnrjqu’cHc leur 
cft d’autant plus fcnlible qu’elle vient de la part deccluy qui clloit le plus 
obligé de les protéger , qui avoir mefme déclaré qu’il ne leur feroit point 
mal, mais qu’il ne pouvoitpas empcfciier que d’autres ne leur en fiirent, Sc 
qui léroitians doute demeuré dans cettediipolîtion s’il n’avoit efté emporté 
par des imprclîîons étrangères. Les Suppliantes n’on-t pas beloin de faire à la 
Cour vn long récit de leurs maux, ils font connus de tout Paris , & pcut-cllre 
de toute la France elles ont au moins la confolation de fçavoir qu’ils ont 
attiré fur elles la compaflîon des plus infenfibles. Mais fi tout le monde les 
plaint, perfonne les aflîfte; & le crédit de ceux qu’on fçait avoir depuis fi long 
temps conjuré leur ruinc,a répandu vnc telle terreur dans les cfprits mcfmcs 
de leurs proches , qu’ils n’ofent élever leurs voix pour prendre ieurdefenfe, 
parce qu’ils craignent de s’expofer au reiTentimcnt de ces homes impitoya- 
bles, qui fe fl.rccnt tellement de leur plnlTance,qu’iIs s’imaginent que tous les 
Tribunaux feront fermez aux Suppliantes , que perfonne nofera recevoir 
leurs plaintes, & qu’elles fc trouveront au mefme état que les premiers 
Chrétiens que tout le monde outrageoit impunément, parce qu’il n’y avoir 
pour eux niLoix, ni Magiftrats , à la proteéUon defquels ils pulTent avoir 
recours. Neanmoins les Suppliantes efpcrent qu’il n’en fera pas ainfi , & 
qu’elles trouveront dans la Indice de la Cour vn azilc à leur innocence fi 
cruellement opprimée. Tout le monde fçait les violences qui furent exer- 
cées contr’clles le vingt- fixiéme jour d’Aouft dernier, lors que leur Monafte- 
re ayant cflé tout d’vn coup inverti par des troupes de gens armez, dont l’or- 
dinaire employ cft de prendre des voleurs Sc des fcclerats, on en enleva avec 
fcandale, comme on auroit peu faire des filles reconnues publiquement pour 
ertre demauvaife vie, ladite Mere ,\bbc(Te Sconze autres Religieufcs , qui 
font toutes d’une vertu Sed’une pieté exemplaire fans aucune forme delurti- 
ce,fans aucune fcntence rendue , fansauame requifition du Promoteur ; fans 
mefmcs faire aucun procès verbal, & fans avoir aucun égard à l’appel corne 
d'abus, qu’elles inter jcttcrcni furie champ d’une procedure fi injurtc &fi 
violente. Oti chaflade leurs domeftiques fans avoir aucun fujet de plainte 
contr’cux-jSc on introduifit enfuite dans leur Maifon fix Religieufcs étrangè- 
res Sc deuxTourictes pour le dehors, dont la plus expreffe commiflion eft d'c 
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tenir les Suppliantes dans la plus rigoiireufê& la plus étroite captivité, i 
laquelle on auroit pu condamner dcshllcsqui auroieiit efté légitimement 
convaincues de vivre das le delordrc. Pour fliire cclFer une vexation (îinoüye, 
& encore plus pour trouver quelque foulagcmcnt à la mircrc extreme de 
celles qu’on a enlevées, les Suppliantes ont obtenu des Lettres en forme de 
relief d’appel commed’abus le lo Septembre , rurlcrqucllcs elles ont fait 
intimer & affigner en laCour, par exploiék du ijdudit mois, McffireHar- 
doüin de Perefix Archcvcfque de Paris, Maiftre Ciiannllard Doc. 

tcur de Sorbonne , qui s’eft érigé contre leurs ftatuts en Supérieur de leur 
Monafterc-,&: la Mcrc Eugcnie,auffi bien que les cinq autcesReligieufcsdela 
Vification, qui exercent dans leur Maifoii une domination tyrannique, fuit 
aucun pouvoir légitimé. 

I,es Suppliantes efpcrent qu’aprés cela la Cour eftant faille de leur appel, 
au moinson n'oferoit plus leur faire de nouvelles violences. Maiscomme 
rien n’eft capable d’arrdler la palîîoii avec laquelle on a entrepris de les per- 
dre, lorfqu’ellcs pcnloicnt dire fous la protedtiou de la Cour, dés l’aprcf- 
difnéedu mefme jour 15 Sepreinbre, l’appel ayant cfté fignifîc le matin, ledit 
Seigneur Archcvdque vint dans leur Monafterc , de ordonna fans aucune 
forme de lufticc, lelou qu'il a toujours a.gy en cette alEiire, que les Novices 
en fortiroient ; ne Icurcn donnant point d'autre raifon, finon qu’elles n’au- 
roient que de la peine en demeurant en la maifon, de voirccqu’ony alloit 
faire, ht leMerrredy ^4 Septembre ledit Seigneur Archcvefque vint dans 
leur Monaftere , où d’abord il les voulut obliger de retraéler la relation 
qu’elles oiudrciréede ce qui fc palfa le i 6 d’Aouffdans rcnlcvccnentde leurs 
Nlercs&dc leurs Sceurs. filais n'y ayant [ui reulïïr, pareeque les Suppliantes 
luv foiitinrcnt qu’elles n’y avoiciit rien mis que ce qu’elles avoient veu & 
entendu : Ledit Seigneur Archevdque entreprit raprefJilnée du mefme jour 
de dépoler toutes les Oiïïeieres qui cùoicnt lertécs apres l’cnlcvcment des 
principales, en déclarant qu’il vouloir que tontes les cliargcs fuirent mifesen- 
trelcs mains de cinq ou fîx qu’il a gagnées , & defqucllcs il prccend mainre- 
nanr le (ervir , pour opprimer tontes les autres , de pour ruiner enticrement 
cette maifon audî bien dans le temporel que dans le fpintue). Ce qu’il fit exe- 
ciuercn fa prcfcncc,quoiqu’il n’y air rien de plus abufif que cette prétendue 
dcpofitioii de fubùiuuiondef lires Ofiîcicrcs, pareeque celacft direc'frmcnt 
contre leurs règles de leiusCüflitutions,par kTquellcs Icdroitd’éiabliroudc 
deftituer des Officicrcs,appartieutabrolument à l’Abbctlè qui avoir eftably 
celles que ledit Seigneur Arcbcvefque a dépofées ; dcauflâ contreledroitCa- 
nonique, puifqu’il n’eft pas permis aux Supérieurs des Monafteres de Reli- 
gictifes.Jedépofcruncpcrronnc d une ebarge &en rubfticucruneaiitre en U 
mefme charge que pour les cas déclarez dans le droit, ou par IcfditrîRegleç & 
Conftitutions,& en obfcrvant les formes luridiqucs de Canoniques: De forte 
que ledit Seigneur Archcvcfque n’apû faire ce qu’il a fait en cette rencontre, 
qu’.îdcfTcind ufurper nndroit de de prendre une autorité en leur Maifon qui 
■c luy appartient point.uc détruire IcurditcMaifon.dc renverfer Jeur* Regl« 
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&JcursConftitutions,d’introJuire une nouvelle Règle, A: d’empefeher les 
Suppliantes d’avoir recours à la Indice, «Se de pourfvivrc l’adion qu’elles 
ont inreiuce,&qu’clles iont encore obligées d’intenter à l’encontre dud.Scig: 
Archevciqiic , pour la coniervacion de leur Maifon & de leurs droits. Et ce 
dedein dudit Seigneur Archevcfquc cft d’autant plus vifible & manifefte, 
qu’il a refufe aux Suppliantes de leur donner en toutes rencontres, & récem- 
ment en ladepofition & fubdiention deldites Odicieres, acte de toutes les 
oppodtions& protedations de nullité qu’elles ont formées à l’encontre de 
CCS procedures, & melmes de l’appel qu’elles en ont interjcttéi& qu’on leur a 
aum refufe la faculté qu’elles ont demandée de prendre vu confeil fur leurfdi- 
tes affaires, de leur donner vn Parloir, pour en communiquer feules avec 
des Avocats Se autres perfonnes de confeil : Procédé d’autant plus inpide que 
jamais la faculté & liberté demandée par les Suppliantes ne s’ed refufécà 
toutes les perfonnes qui ont des droits a pourfuivre en Indice , Sc principale- 
ment à des perfonnes de leur fexe & de leur condition , qui ont bcfoiii plus 
que toutes les autres de quelque confeil, n’edanc pas indruites des matières 
de procedures de ludice. 

Vn autre lujcc de plainte qu’ont encore les Suppliantes cd, que le mefme 
jour 14, Septembre ayant reprefente audit Seigneur Archeveique, qu’il cdoit 
contre tout droit divin 6c humain que ledit fieiir Cliamiilard edant Icurpar- 
tic,ellcs n’eu dent point d’autres perfonnes pourfe confedlr que luy, ou ceux 
queluy mefme nommoic,6i: qui n’agtiroicnc que dans Ton cfprit,il ne leur a 
fait aucun droit fur vue fl jude rcqiicftc. Ce quieft vn abus infourencdilc, 
qui va à rendre la Religion 6c le Sacrcmcnr de l\nitençe odieux , par cette 
étrange tyrannie qu’on exerce fur les âmes, en rcduifaiit desRelig eufes , ou 
à ne le point confdl'er , 011 à ne le pouvoir faire qu’au ficur Cliamiilard leur 
partie ou à d’autres qu’il choifit.Sc qui ne font pas moins emportez que ledit 
fleur Cliamiilard, lequel dans les entretiens qu’ii a faits .à la Communauté, les 
a appcilées Martyrs du Diable; 6i lésa voulu faire palfer pour des perfonnes 
qui font hors l’Egüfe; Et qui incrme ledit jour 14 Septembre Itiira Ibùtcnu 
devant ledit Seigneur Archeve'qne Uirlcliijet de leur appel, qu’elles imi- 
toient en cela les herctiqncs,& qu’il n’y avoir ciuc des hérétiques C!ui ciilTcnc 
appelié comme elles font, ce qui cd fcditiciix , contraire aux loix du Royau- 
me, &: injurieux à la Cour, qui ne rccevroic point les appels comme d'abus en 
cas d’oppofition, s'il n’y avoir que des hérétiques qui fufl'ent capables de les 
faire. 

Ce consider e', No{Teigneurs,il vous plaiic recevoir les Suppliantes, 
en adhérant à leurs premières appellations, appcilantes comme d’abus de 
l’expulfioii de leurs Novices, de la déposition des Ofîîcieres, & delà fubditu- 
tion d’autres à leurs Offices, 6c de ce qu’on ne leur veut donner pour Con- 
fedeur que leur partie, leur permettre de faire intimer fur ledit appel, tant le- 
dit Seigneur Archcvcfquc, les Sceurs Flavie, Dorothée, Euphrofine, lacque- 
linc, Phiiberte, Catherine Pélagie, Sc Ifabcllcdcs Anges, fubditiiécs par ledit 
Seigneur Archcvcfqiie en la place des anciennes Officieres , ledit fîau: 
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Chamillard,quet»us autres qu'il appartiendra, Ordonner que fur ledit appel 
les parties auront audience au premier jour d’après la Saint Martin;& cepen- 
dantpar manicredeprovifion, &fans préjudice du droit des parties au prin- 
cipal, faire defenfes audit Seigneur Archevefquc de rien attenter au préjudice 
dudit appchOrdonner queles Officicres deftituces par ledit Seigneur Arche- 
vcfque continueront leurs charges : Defenfes aufdites Soeurs Flavie, Doro- 
thée,Euphro/îne, lacqueline, Philherte , Catherine Pélagie, Srlfabelledci 
Anges, liibftituées en leur lieu, de faire aucun exercice & fondion defditei 
charges pendant ledit appel, jufqu’à ce qu’autrement en ait elle ordonné pnr 
la Cour:dc leur permettre de choifir vn Confeil , Sc d’avoir quelque Parloir, 
où elles puilTent avec liberté coititnuniqucr & confulter leurfdites affaires, 
fans qu’aucunes defditcs Rcligiciifes de la Yifitation , ou autres pcrfonnei 
feculiercsou régulières de la part dudit Seigneur Archevefquc puilfent eftre 
ptefentes rEtpourinformer la Cour de l’eftat des Suppliantes ,*tant de celles 
qui font demeurées dans la Maifon,quedc celles qui ont efté enlevées, &qui 
font détenues dans d’autres Monafteres , que deux deMelIieurs feront depu- 
putez pour fe tranfpoiter audit Monafterede Port-Royal, &: autres, pour et 
drcllèr procès verbal, & en faire leur rapport à la Cour: & vous ferez bien. 

Monjîcity LE CLERC DE COVRC ELLES Rapporteur. 

Soit monflré au Procureur general du 
Fait ce 7 OSlobre mil Jtx cens Jbixante-futtrt. 




